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sur an état spécial. Celui-ci e s t transmis 
a u directeur des contribution* d i r e c t » , 
leqoel prononce ini-même le? déorèvementa 
i m lui semblent justifiés. 

rout finit là pour oette f i a s se de récla­
mations Et les contribuables obtiennent 
ainsi sans difUculte et sans (omnii.-otinn 
satisfaclioii pleine et entière. 

imations. qui sont re­
cueillies a | n * ' et rapidement solutionnées, 
n en est d antres qui. paraissant moin:-
justtfiées. ne sont pan portées par le con­
trôleur sur 1 état spécial dont noua venons 
ne parler ou qui. y étant portées par lui, 
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La Raffinerie Sa.v est soutenue a 342. Les Va­
leurs Nitrntières sont, néfilaigee?. I. assemblée 
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/ our se renseigner rapidenient e t «Tane 
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Bourse et notamment sur l«3 Charbonnaflea 
s adresser au Journal * 

LE RENSEIGNEMENT GÉMÉPfflL 
publié a Lille. 5, f.rand'Plsce. 

On y trouve toutes les informsti'vna fînaa-
c èresi intéressante» et m e R?vut des MM-. 
c>:03 de Lille, P a n s et Brjxe l 'es . 

S 
GRAND 

Lillois 

197, ME NrïïKKWE 
taatf par tour : 
S ». l . î , 4 heure» 
— W -
UUKRICAN-HAJi 

Lamorama — Kcicling 
PKIéX URLHKSIHJUI 

une aufBi 

lion» nu 1 
ficil aJimentaire 
entre !• i 

1.811 m 

i ni'i 

1 • lui l 

• le 1.18!» ruil-

pour eux. et dans l'intén 

, i : 

U DROITPRATIQU 
NOUVELLES FACILITES DONNEES AUX 

CONTRIBUABLES FOUR OBTENIR 
LE DEGREVEMENT DE 

LEURS IMPOTS 
in con tribtiaMe était 

^ml obligatoirement deuian-
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a a f l h r oiaia °L;I « U a imagine un nouveau 

• s ingul ièrement la ré-
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Les 'irafion* nu réi-lamati" 
intnbuafcl >es s a n s 

ur un 
ifruven! 

réclamants 

aarè* un 
. d'accord 
te maire. 

U y eût d'abord de^ hum-d o 
(»ieiil 

de eotKi'inlnes H d'o'i*«»i auxenietisa 
une poudre inconnu • 
rouvellv. 

Puis il y eut <M| soupes, froi i a lu.ii en­
tendu, uotarnnieivt une soupe aux tarottes , 
faites de petits rnoroeauv fmement découpé» 

' noyés dans un 
\trait de wéflèi 

• 

d é r u ^ e r , le» 
uKiruwuvre habile de 1'a.pMireil biiarre qui 
remplaçait tes nowtaaux. C'est une sorte de 
sécateur ingénieux dont l'usage nécessité 
o n véritable . ppnenttesnne. 

Maie aucune de c e s préparations ne TJevait 
soulever piua de curibMté que n'en évei l la 
lu salade. Ce fut en efflet une salade de 
chrysanthème* que l'on servit. Son aspect 
r-oJvrhrome émut autant le sens de la v\ie 
que celui du RoOt et de l'odorat. 

La cuisine suna feu n'ignore pus l e . d«e-
eert i . et ils sont nombreux. Les ptua inat­
tendus sont certainement te , Clniatmas 
pudding " fait de céréales et de fruits crus, 
et l es M sweUed* fruits », simplement cou 
rite dans de l'eau froide. 

Comme vin, on but du « ilme sv 
cambinoison o d o r a n t de jus d'ananas, de 
raisin et d'abricot, et, comme pain, on uti­
lisa une mixture de < éràates écrasée» et de 

végétal, qui n'avait connu le» ar­
deurs d'aucun four. 

A la fin de te i epn- auquel Ijs in 
on», certainement iné-

dites, J y eut une no iiptiré-
hension. On a coutunie de fumer Allait-on 
se trouver dan» la !t 
sumer son cigare et sn g 
formant en tabac à iii|uer ' 

u|>plice fut épHi-gn. auj convives. 
Toutefois tes fume'.rs furent contraint? h 
u^-pirer l'dixriTie d'un mélange, peu agréabl.' 

A UOtrtCÏEL 
VamliuKIoi — !^ généna (lendroti est noju-

mé \ la l i« biigatte de cavnlei ie* LRIe, en i w -
pliir«n>yit du JettéMl l'oucault, qui aéra appel..' 
A d autres fonctions. 

_ Dans la baie 
alphaheftqik' des candidat udini» a subir les 

• 1-adraie. 
_- relev'onii 

- suivants Intéressent notre région: 
iiiMnterlP: 

Brnsseuv lleu'm itaillon de chas­
seurs. Piulovaul. lieutenant, au 1 45e d'WI*nt<,rte; 
Hollatvlo. cnpttaino au IV' d'ail llerir. 

Corps rie tante mUilaiie. . _ Par décision mllnls-
ténelW) du lit décembre, M. Je rnédacta lnspac-
teor Lamolne, nauveUement promu, a été maln-
lenu dans ses fonctions de directeur du service 
de santé du 1er corps d'arm*;. k Lille, et nommé 
moindre du comité technique de santé, en l'em­
placement de M le méd<ïin intpeoteiir Mares-
chal, placé dans la section de réserve. 

T.l.j.: CiiU'inatogr. gratis JIIX Gilrrifs LiUftWI 
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dit l'ierre d'Auchin ruo 
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Ne soyons pas trop dessalés! 
Deuil la « Revue », M. Jean Flnot prend 

généreusement la défense de la femme 11 la 
détend contre les Sciences qui sont l 'œuvre 
de l'homme, et qui, naturellement, mettent 
l'homme au-dessus d'elle. 

La femme, disent les savante, est inférieu­
re en tout : en intelligence, en raison, com­
me ert force physique. Son angle facial est 
pius proche que le noir" de celui de la béte : 

moins affinés. Elle n'a point d'odo-
raf, ''Ile ne goûte pas la vin : elle sent moins 
la dnuleiir et la volupté. Celle infériorité 
tient à des causes multiples, dont les plus 
évidentes sont la pauvreté de son sang et la 

-alure. 
Le .-.'inf masculin contient, pnr millimètre 

cube, i.ûuO.tXxl globules rouges : celui de la 
femme n o n contient que 3.500.fJOu : a l'étui 
sec. le poids des t'inhules rouges est de 1*2 
chez l'un, de l'<?7 chez l'autre. Pc même, l'or-
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I lucipaux dépûU du 

M, vvuiav. — Uêvin • 
LUIari: \f. Ua 

pharmacies. 
yt. ruiruer. — L&v, : 
De noiriN. — //enfiv-

Informations Financières 
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lucune tendunç-
' onda Huijaes se niaintv -; 

Consolidé se trait- a 07.30 
I A Douma a vote le projet do rachat du chemin 
de fer Varasvie-Vienoe; la teprise de l'exploita­
tion par l'Etat aura lieu le 14 Janvier. Le prix de 
rachat ert fixe * 32 mlllioiis de rouble? - i'. 
environ Si mulioru-i de i: 

Ratlennissemeiit du S du Turc 
A '.«140. On annonce que le gouvernement turc « 
ordonné la fermeture d< 

'-me • ondltlcm de la proros«tl"n du prMlège 
cc.= établissements 

rarml les Chemins de fer Frai 
mi'inaent t 1.M0, le Lyon e.-t louid (1 1 
Chemins Espagnols sont indécis; le». Sara«os* 
s'inscrivent a fl«, les Nord d'Espagne J 4M. 

l e Métropdbtain est trfleraent tenu i 
Nord-Sud ù ï s l e» les Omnil u< I JB6. 

Transmis par MM. SCH.S'oMW, 
FAVIBR et O , Ode-Ptaot, UUs. I 
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Magicien 
de VAir 

Par Paul ZAHORI 

u entendue renlrer '. 
Albert M préparait à sortir, 

quand -a ment le rapeta : 
— Pas -i vit», mauvaise Ijïnipe ! Appro­

che •() ... .. ,i ( n| i , r „ |,ien pmpre ! La ! 
veux I 
le l»n 

' 

. . . propre 
• pas remuer tout 

rt-cs que i» 

m tu va» faire ? 
;, In demoiselle 

1 é raté avec noti» !... 
mains. Nulle proposlt! >n 
plus cgréable. 

• lu b i n v : m«'n '-
•ni s'éloignait en 

elle n'est guère 
i 

n e c se» travaux 
1 elle deviendrait. 

— ( 
;? efil rcs-
uver ? 

1 qui en ar-
néé I .le lui 

ères dans le quartier, 
m béte à faire : 

if»*o si courageuse 'Tii n'arrive f»B 
j o u r ! . . Qu-eli0 

rrla^r'' ! .. le vn ; s UMjouN '••' 'tonner «me 
tassa d« café bien cliauo; 

Cependant. Albert, 
nient fail toc loc ! ù la porte, entrait chez Oe-

ivriére vousnit hâth -
tre, les Irait," i 

. ommeil, les paupière» rou-
aies d'avoir trop pleuré. 

— Yien« vile, nindeniojscîlc ! s'écrie l'en-
: ml. t - veux le faire voir de beau:: 
ne. iios ! 

— r»< 
lé, onto) léi 11 'i le boinl d Albert 

1 Rll : '.n m • tel ;i envoyés pal I 
l'iguie-lni qu'il 1 sonl l ome 

:it'olc demeuraient, naturallemen! 
nui, iniiipiligibies pour rouvrïèri 

Iroo préoccupée pin acs propres pensées, 
cil.- n» »an<— point ù demander une cxpli-
c i t ion plus claire 6 con jeune ami, 

ilUI-ci insist.lil : 
— Tu vieri- iout de suito ? 
— le ne M U pna, mon mignon ! l u V'c-. 

j al à frnvnillei. 
— Mais c est man.coi qui t i n v i l e ! 
Kl, déjà diplomate, il ajouta : 
— Si tu ne viena pas. je serai grondé I 
Cet argument eut le résultat espéré : d 

itecida l'ouvrière. Geneviève: avait pour l.i 
mère d'Albert qui. s implani .nl . «'élait ma».' 
en quatre pout lui trouver du travail, une 
infinie reconnaissance. Elle savait avec 
quelle cordialité elle serait eofueillle, et sui­
vit Albert, épanoui d'alae par le succès rie 
.«a mission. 

Mme Toupet, pou; éviter le* remercie­
ments de Geneviève, qui In rendait toute 
confuse, Vempreisa d'orienter la converwi-
tion sur les banalités courantes du mau­
vais temps et du renchérissement d e . den-

•unirçc la jf une fille, malgré s a bonne 
volonté, répondait sans entrain à ces géné­
ralités Inépuiéables, l'entretien se traînai', 
languissant e t mo»ne. au grand désespoir 

d'Albert, qui. lui, ne comprenait pas pour­
quoi sa grande «mie et ses parent* étaient 

nbarras.ee, gourmés, comme 
la* maître* et les élève*, quand 

M. I inspecteur fan ,=n diversion : il prit un 
trouves |e matin d s n 

iiiiiiec de lu cheminée el le monta 
v ieve : 

tranquille*, si 
satanée* paperasse. . ' cria la m è r e ; tu vat 

inuver la demoUella 
Mais Albert ne doutaiI point que 

— lit d'il Intéreeeer ècatement les 
1:1.indes pereonn 

C**i pour lui montrer laémptane ! »x-
phqna-t-il avec gravite à son papa, qui lui 
faisait des yeux sévères. 

Machinalement, pour complaire I I en­
fant, Qtnsvléve iei.i un regard su-
liiftr. Klle 'il un Inotivenient si brusque 
qu'elle faillit renvorsjr sa t a . s e de 1 
même temps, eUe dovenait d'une pAteur de 
motte Hlle voulut solsir je cahier que lui 
tendatt Albert, mats su inriin retomba, inci­
te, agitée seulement <! un tremblement Im­
possible \ maîtriser. 

Marius et sa femme échangèrent un coup 
d'asil La niSBM nte» leui était v e n u e : Oe-
neyiève.peut être, ?<• Irouvait malade d'irm-
idtion ! Mais, A leur grande surprise, la jeu­
ne fille questionnait avidement Albert.d'une 
voix tonte changé" h la foi« nrdente et rnu-
i|ue : 

— Est-ce que tu n u s ipie ce cahier? 
— Mais non, dil Albert, j'en ni e n e w » 

deux autres. 
— Dans tous, il y n des dessin», n'est-ce 

p s f .' 
— Bien stlr ! puisque je te d i s ! 
— Ecoute, Albert, dans celui-ci, le pie-

mier.tl y a un dessin qui représente un aéro­
plane, avec dee ailes, comme un oiseau.. . 
Huis, deux Daces après celle-là. il y a d'au­

tres dessins qui repnSs.nl.nl 
"uiii'i. tu v e n * îles 
- . Et, tout ii la tin, 

urc turbine. 
dire une grand 

— Oui, lit l'enfant 
de moulin !.. Mai» tu ,is donc vu avant m u 

qu'il y n dans mon petit No 
(>enev. 

tien fébrile qui remplit Muriii d 
ment e! ' 

•ni • 
. ntauitenani ' 

1 ue- dessins de tel'' 
p!ione-, • El dan» toute. V 
l iage. suivante.M, beaucoup, baauoBup u-
ciiitfres : \JU dernières.maintenant : lu ver-

montres, av< 
aiguille . .d leui 

! dil l'enfnn! nivi. lu devlni 
; hien • 

u- d'un 
1 iplane Reg d abord, 

semble ,i un • 
p'tite maison 

— La voila, la petii i:> puis .' 
d 1 encore, pour vab ' 

— Et puis, de chaque oMé de l.i cabine, 
il y a comme deux grands éperoni Tu 
sais, dans ton livre de géométrie, on appelle 

— De* M B M * ! répondll Albert in ' - har 

Paj cabine, maintenant, 
«•e.-l-à-dlrp eo 'n la petite m s i a n n : e«t-i•_• 
qu il n'y a pas une hélirc ! 

— C t s l v i n t ! c'est vra i ! Voie papo, si 
c'est pa i vrai, tout-ce qu'ella a, d i l ! 

Marius avail , de con côté Buivi avec une 
-iirpriscei !a fois joyeuse et angois­

sée, l'étrange expérience réalisée oar Gene-

viève. Bile ven 
in • pr* iaion ; 

s c h é m a , l e s ' ois al 

L'enli Iroavi'i un -
• 

— C'est loi '|\u .1^ édrll . e s caliii 
il. Tu sais . 1 

1 leneviève ne put répondre tout di 
1 ulnt.s étouCmient su voix. 

— Non. mon petit, dit-eli • enfin 
pus moi |ui • 

page pai p -
• 1 nue. 

• 1 : par quel 
retrouvé. :.. 

Albert inlerdite, regardaient 
lu jeune fille, ini|iius«ante n comprendre 
c immen ; de. re-
connaltn 

upçonnal ul potnl 11 
Mais l'attitude de Marius leur soro-

bla tout aussi iueipllcnbl 
semblait étrong v - n 
tour, il étudiait, nv .e une ittentio, 
nue, i»s plana c i n plane an « foi 1 
seau n comme di»»ii Vlberi I Ine 1 id 
barrait son Iront ; il marrooUall di 
sans isulle mais emprélnla d un accenl d iu 

, ive l'uis. quand il 1 
niiiv 1 haque rnquU dessiné, en etr. 
une parfaite mnlti w ' q'ii réi Knil le 
liste s'l| 

; i . ,:- ! , ma|n de ';<*' 
iievièv' 

— Nous sonm Jlet, nria-
demniaelle. de ;•• rendre r" que 
le cnmbrioleur vous aval! vo lé 1 

Ces uifil-s .ofi irent pour éveiller la curio­
sité de Geneviève, en la rappelant, A la réa­
lite... Oui, c'étaient bien les. précieux docu­
ments de Gérrfrd aui lui étaient restituée 

par pur hasard ! Maie ce bonheur inespéré 
qui lui <irrivait,cj ué ta i t , elle en avait oons-

1 1 un épisode de sa lotte contre s e s 
ennemis . . . Le baron H a m e i m na pouvait 

•aarsaé. Il fallait projeter un peu dit 
dans toutes ces ténèbres. 

Marius reprenait : 
— Car c'est bien le voleur que j'ai pour­

suivi sur tes toits, n'est-ce pas, qui voua 
I inbés ces trois cahiers? 

— Qui, fi! la jeune fille, sachant bten 
que l l e pouvait parler en toute sécurité dans 

1 de sympathie s i franche et si cou-

-- Oh ! la : la ! s eerin Marins, ubétasant 
è son tempramenl primesautter, et 
vant sa gouaille da Parigot ,elle est bien 
bonde ! . . (Vont Yalim et Meieu de La Hevq 
(pi: e n feraient un nez s'ils sava ient ça '. 

Ri comme ( îeneviève le regardait aveq 
surprise : 

— Ecoute,:, mndemoiselle.je vai* vous ex­
pliquer une partie de l'affaire. Après, vous 
me dire/ l mitre, si s o u s voutei '. Faut voua 
rappeler une cho*o que f a v a i s oubliée.. . 
Quahd j'ai couru sur les toits, aprèa, l'apa-
•be qui s'était introduit chez vous c l qui a 

si M i e chute dans l a rue, v o n . 
savez .. je l'avais manqué de deux secon­
de- ' i i t a i ; donc là, à m'orienter, q u a n t 
j'entandu tomber quelque chose a oftié da 
moi ! 
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